
Im Everybody

 Ecrire, pour me libérer et faire partager à ceux qui voudront bien me
lire, que vivre c’est aussi laisser mourir une partie de sois, et en révéler

une autre.

C’est toujours à vous, que je veux me confier.
 

À Battipaglia. 
 

Ainsi qu’à mes chers parents que j’aime tant. 

Chapitre 1     : «      L’amour ne se voit pas avec les yeux, mais avec l’âme     ».

 1995 : Jacques Chirac fut élu Président de
la République Française succédant ainsi à
François Mitterrand et annonça par la suite,
la reprise des effets nucléaires, le décès de
Dean Martin secoua les fans, deux attentats
éclatèrent  à  Paris  sans  crier  gare,  le
Concorde effectua le tour du monde en 31h
et 27 minutes, un séisme détruisit la ville
de  Neftegorsk  sur  l’île  de  Sakhaline,  en
Russie, qui fit plus de 2000 morts : Voici
le monde dans lequel je vis le jour. 
J’habitais  dans  un  joli  petit  village  de
campagne  nommé  La  Plaine,  à  dix  huit
minutes  du  centre  ville  de  Genève  en
Suisse,  dans  un  bel  appartement  de  cinq
pièces  en  cohabitation  avec  ma  grande
sœur Mélissa et ma mère.

C’était un endroit tranquille, où les vignes,
le Rhône et l’usine Firmenich « comblait »
le  paysage  et  dont  l’odeur  méphitique
entêtait  l’atmosphère.  En  bas  de  mon
immeuble,  le  numéro  87,  se  trouvait  une
petite  poste,  la  seule  du  village,  où  la
patronne  m’avait  prise  pour  confidente
dans ces grands jours.
À l’heure actuelle, je suis très loin de tout
cela. Mais, il me suffit de fermer les yeux
pour réentendre  les  oiseaux qui  nichaient
sous la fenêtre de ma chambre, pour revoir
la  montée  de  la  « Donzelle »,  où  bien
encore,  réentendre  les  échos  des  rires  de
mon voisin et  grand ami Alex qui sortait
sous le soleil de Juillet, dans son jardin. 
C’était le plus merveilleux des cottages. 


